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TEXTE

Parmi les lieux méconnus que les touristes sont régu liè re ment invités
à redé cou vrir lors de leurs prome nades romaines, la maison- musée
du sculp teur Hendrik Chris tian Andersen se distingue
incon tes ta ble ment. Né à Bergen en Norvège, Andersen grandit aux
États- Unis, où il évolue dans les cercles artis tiques et sociaux de
Boston, il voyage ensuite en Europe, il fréquente l’académie Julian à
Paris, mais c’est à Rome que l’artiste décide de s’installer
défi ni ti ve ment en 1896 1. Il ne quitte plus la ville jusqu’à sa mort, en
1940, et lègue à l’État italien la villa Hélène, l’immeuble qu’il avait fait
construire à partir de 1922 pour en faire son atelier, ainsi que
l’ensemble de ses œuvres peintes et sculp tées, à condi tion que l’État
s’engage à trans former le lieu en un musée. Le musée accueille
notam ment les projets de ce qui fut la prin ci pale aven ture artis tique
de la vie du sculp teur : la construc tion d’une immense Cité mondiale,
une capi tale inter na tio nale de l’huma nité vouée à la paix, au progrès
scien ti fique et tech nique, aux arts et au respect des droits
de l’homme 2. Cette ville idéale aurait dû être décorée par les
colos sales figures sculp tées, rassem blées aujourd’hui dans les ateliers
du premier étage, des corps nus et héroïques d’hommes et de
femmes aux muscles saillants et aux propor tions surhu maines,
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suspendus dans une choré gra phie d’élans impos sibles et de
poses allégoriques.

Les inter ven tions d’artistes contem po rains dans la maison- musée du
sculp teur, mises en dialogue avec les œuvres monu men tales
d’Andersen, ont souvent joué avec l’ambi guïté de genre qui se dégage
de ces créa tions et avec leur homoé ro tisme apparent. C’est le cas par
exemple de Luigi Ontani qui, en 2013, à l’occa sion d’une expo si tion
mono gra phique dans les salles du musée Andersen, a proposé une
réflexion autour du masque 3, en déjouant, à travers l’ironie et le
kitsch, le mysti cisme sérieux des colosses sculptés par Andersen. En
2001, l’exposition Be- Muse 4 d’Yinka Shoni bare mettait en scène dans
les salles du musée des manne quins habillés en dandy et évoquait, à
travers le filtre de la mode et de son pouvoir de codi fi ca tion queer,
l’amitié ayant lié Andersen et l’écri vain Henry James (1843-1916). On
connaît aujourd’hui le détail de leur rela tion grâce à la publi ca tion des
lettres adres sées par l’écri vain au jeune sculp teur, après leur
rencontre en Italie en 1899 5. Le ton et le contenu de cet échange
attestent sans équi voque le carac tère senti mental – bien que
plato nique et dilué par le temps et la distance – de la rela tion avec
James, qui se pour suit jusqu’à la mort de l’écrivain.

2

Si Andersen ne s’est jamais reven diqué ni même défini en tant
qu’homo sexuel, son réseau de rela tions témoigne de sa proxi mité
avec des figures ayant joué un rôle de choix au sein des cercles et des
subcul tures homo sexuelles de la fin du XIX  siècle. Le tableau peint en
1884 par Andreas Andersen, le frère du sculp teur, nous montre
d’ailleurs un moment de tendresse inédit entre Hendrik et le peintre
John Briggs Potter, pendant leur séjour à Florence. Dans cette toile,
qui se distingue par un touchant natu ra lisme, Andersen se délasse
torse nu dans un lit défait, tandis que son ami se rhabille à ses côtés,
dans l’inti mité d’une chambre partagée 6. La figure d’Andersen est à
présent souvent asso ciée à une histoire grand public de la culture
queer, et la visite de sa maison- musée est fréquem ment
recom mandée par les nombreux blogs et sites en lignes qui
proposent des parcours LGBT+ dans la ville de Rome 7. Ces initia tives
intègrent la figure du sculp teur au sein d’un récit de la culture
homoé ro tique dans l’Italie du début du XX  siècle, qu’il serait
néan moins impor tant de recons ti tuer et d’inter roger avec les
instru ments propres à la disci pline de l’histoire de l’art. À ce jour, les
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cher cheurs et les spécia listes de l’artiste n’ont en effet que très
margi na le ment relié la figure d’Andersen à une histoire cultu relle et
visuelle des sexua lités et du genre. Pour tant, une telle approche, au- 
delà d’un simple ques tion ne ment biogra phique concer nant
l’orien ta tion sexuelle de l’artiste, pour rait offrir une compré hen sion
plus appro fondie du sens et de la nature de ses projets esthétiques.

Les cercles homo so ciaux
d’Andersen et les stra té gies
d’auto re pré sen ta tion d’un artiste
à ses débuts
Les impasses histo rio gra phiques à ce sujet témoignent
essen tiel le ment du retard métho do lo gique accu mulé en matière
d’études sur le genre et les sexua lités du côté des mondes
acadé miques en Italie, qui se justifie essen tiel le ment par une fidé lité à
la méthode docu men taire et à une approche encore forma liste et
esthé ti sante de l’œuvre d’art 8. S’inté resser à la dimen sion queer de
l’œuvre d’Andersen ne relève pour tant pas de la pure spécu la tion
biogra phique, ni d’une approche psycho lo gi sante de la vie de l’artiste.
Le but n’est pas celui de ramener la compré hen sion de l’œuvre
d’Andersen à son homo sexua lité, mais d’essayer de cerner plus
large ment sa réflexion sur le corps et les genres, ainsi que la nature
de ses rela tions sociales, afin de mieux comprendre les impli ca tions
philo so phiques et théo so phiques qui sous- tendent l’utopie urbaine et
poli tique à laquelle il a consacré la plupart de sa vie. Cette utopie, en
dépit d’une esthé tique fondée sur l’emphase des corps virils et
viri lisés, n’implique pas, comme nous allons le voir, une soumis sion ou
un effa ce ment du féminin, mais fait écho aux théo ries théo so phiques
de l’époque qui envi sa geaient un idéal d’« unité spirituelle 9 ».

4

Cette approche permet égale ment de replacer Andersen au sein
d’une histoire plus ample du corps, du genre et des cercles et réseaux
homo so ciaux qui se déve loppent à la fin du XIX  siècle dans un
contexte de crise de la mascu li nité, dans la lignée des travaux
fonda teurs d’Abigail Solomon- Godeau et Mech thild Fend 10. Ces
réseaux sont en effet pour l’artiste une source fonda men tale de
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soutien écono mique, indis pen sable à la pour suite d’une carrière
inter na tio nale. La recherche de riches mécènes, avec lesquels l’artiste
noue souvent des liens intimes, est tout d’abord pour Andersen un
système de survie artis tique qui lui permet de vivre de son art et de
se faire une renommée. Les lettres d’Andersen à Henry James nous
révèlent par exemple que l’amitié de James s’accom pa gnait d’un
soutien écono mique, à travers la commande et l’achat d’œuvres au
sculp teur. Cette rela tion s’est concré tisée notam ment dans le portrait
d’Henry James réalisé par Andersen 11, ou par l’achat du portrait en
style néo- renaissant du Conte Bevi lacqua Lazise, en 1899 12. Dans ses
lettres, James affirme retrouver dans ce buste délicat le visage du
jeune Andersen. Il garde alors précieu se ment le portrait sur la
cheminée de son salon à Lamb House, là où il se trouve encore
aujourd’hui : « Je l’aurai constam ment devant moi comme un
compa gnon et un ami aimé. Il est si vivant, si humain, si sympa thique,
sociable et curieux que je prévois un atta che ment qui durera toute
la vie 13 ».

Dans sa jeunesse, Andersen se lie égale ment à Lord Ronald
Suther land Gower (1845-1916) : dans les archives de la maison- musée
de l’artiste on découvre plusieurs photo gra phies et un portrait au
crayon de ce dernier, réalisé par le sculp teur en 1897 (fig. 1). Homme
poli tique, écri vain, dandy et sculp teur, Gower joue un rôle
déter mi nant dans la forma tion d’une première conscience
homo sexuelle dans l’Angle terre victo rienne de la fin du XIX  siècle.
Inspi ra tion supposée pour la figure de Lord Henry Wotton dans le
Portrait de Dorian Gray d’Oscar Wilde, Gower fait la connais sance
d’Andersen au moment où ce dernier est en quête de mécènes. Le
sculp teur se serait éloigné de lui après avoir refusé sa
propo si tion d’adoption 14.
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Figure 1.

Hendrik C. Andersen, Portrait de Ronald Suther land Gower, 1897, crayon et pastel sur papier,
58,3 x 41,5 cm, Rome. Source : Musée H. C. Andersen, inv. 14513.

Crédits : Avec l’aimable auto ri sa tion du Panthéon et du Castel Sant’Angelo – Direc tion des
Musées natio naux de la ville de Rome.

Le journal de la belle- sœur d’Andersen, Olivia Cushing (1871-1917),
prin ci pale source d’infor ma tion sur la vie et la carrière du sculp teur,
raconte égale ment les après- midis pari siens passés chez les Whistler,
en compa gnie de Mallarmé (1842-1898) et de Robert de Montes quiou
(1855-1921). Les conver sa tions portaient notam ment sur le cercle de
José phin Péladan (1858-1918) et de ses adeptes, sur l’engoue ment à
l’époque pour l’envoû te ment et l’ésoté risme, ou sur la publi ca tion
récente de Comment devenir mage et la sortie annoncée, en 1893, de
Comment on devient une fée 15. Ces ouvrages font sans doute écho à la
fréquen ta tion des milieux rosi cru ciens de la fin du siècle, et à
l’adhé sion d’Andersen à une concep tion de l’artiste comme prophète,
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initié, messie ou prêtre, à laquelle le sculp teur reste fidèle tout au
long de sa carrière, en se consa crant, selon les sources, au célibat
artis tique de manière ascé tique et spirituelle 16. Les auto por traits
d’Andersen réalisés à cette époque confirment l’iden ti fi ca tion de
l’artiste à cette forme de « mysti cisme queer 17 », pour reprendre une
expres sion forgée par Damien Delille, promu par les cercles
symbo listes et déca dents de la fin du XIX  siècle. L’Auto por trait à
la Nazaréenne (fig. 2), date de 1898 est parti cu liè re ment signi fi catif.
Nous recon nais sons aussi dans le clair- obscur et le trai te ment du
visage une influence du « léonar disme » ou « vincisme » qui fascine
les cercles de la fin du siècle 18. Mais le choix de l’artiste de s’iden ti fier
aux naza réens, par la longue barbe et les habits anciens, n’est pas
neutre, et exprime proba ble ment une proxi mité avec leur vision
ascé tique, messia nique et homo so ciale de la créa tion artis tique, à une
époque où l’artiste vient lui aussi s’installer à Rome pour consa crer
entiè re ment sa vie à la reli gion de l’art 19. Mais quelle est donc
l’entre prise ascé tique et spiri tuelle qui va absorber l’acti vité créa trice
d’Andersen tout au long de sa vie ?
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Figure 2.

Hendrik C. Andersen, Auto por trait à la Nazaréenne, 1898, crayon et fusain sur papier,
66 x 55 cm, Rome. Source : musée H. C. Andersen, inv. 14465.

Crédits : musée H. C. Andersen.

La Cité mondiale et l’utopie du
corps humain
Véri table œuvre d’art totale, la Cité mondiale est le projet pour lequel
Andersen réalise la plupart des colos saux groupes sculptés,
aujourd’hui conservés dans l’atelier de sa maison- musée. De ce projet,
qui ne sera jamais autre chose qu’une utopie, émerge une réflexion
autour du corps, de la rela tion entre les genres et de la portée
poli tique et philo so phique de leur repré sen ta tion dans l’espace urbain
et publique. Pour comprendre plei ne ment la genèse de cette cité
idéale, il est néan moins indis pen sable de se pencher sur l’autre

8
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prota go niste de cette entre prise. Si Andersen est celui qui peut
donner une forme plas tique au rêve d’une cité mondiale, le projet est
ample ment soutenu et nourri par le mécénat et par la puis sante
influence intel lec tuelle de la belle- sœur de l’artiste, Olivia Cushing 20.
Installée elle aussi dans la maison romaine de l’artiste depuis la mort
d’Andréas, frère d’Hendrik, Olivia mène une vie marquée par la
commu nion fusion nelle avec le sculp teur, choi sis sant elle aussi de
vivre dans un état de déta che ment ascé tique du monde exté rieur.
Dans l’espoir de donner vie à la Cité mondiale, elle fait le choix de
soutenir, mora le ment, mais aussi maté riel le ment, les rêves de
son beau- frère.

L’apport d’Olivia Cushing dans l’élabo ra tion des signi fi ca tions
symbo liques et poli tiques des œuvres créées par le sculp teur est
d’ailleurs fonda mental. Celle- ci est autrice de textes philo so phiques
et de pièces de théâtre qui auraient dû être mises en scène dans les
espaces de la Cité mondiale. Le portrait qu’Andersen peint de sa
belle- sœur, tout en exploi tant la réfé rence aux portraits
d’intel lec tuels de la Renais sance, révèle l’ambi tion litté raire de cette
femme (fig. 3). Un autre témoi gnage photo gra phique saisis sant
montre le sculp teur et Olivia Cushing déguisés lors d’une masca rade
domes tique orga nisée pour le carnaval 21. Andersen est habillé en
femme et Olivia Cushing en homme (fig. 4 et 5). Cette image
emblé ma tique illustre au fond la singu la rité de leur ménage, fondé
sur un mode de vie en rupture avec les conven tions
hété ro nor ma tives, et où les rôles sont égale ment renversés au sein du
processus créatif. Olivia n’est pas relé guée au statut de muse ; elle est
mécène, écri vaine, autrice, capable de cana liser et struc turer les
visions d’Andersen, qui peut, grâce à son soutien intel lec tuel et
maté riel, se consa crer plei ne ment à la réali sa tion de son art.
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Figure 3.

Hendrik C. Andersen, Portrait d’Olivia Cushing à son bureau, 1915, huile sur toile, 86 x 68 cm,
Rome. Source : musée H. C. Andersen, inv. 14278.

Crédits : musée H. C. Andersen.
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Figure 4.

Hendrik Andersen habillé en femme, 1905. Source : archive photo gra phique du musée
H. C. Andersen.

Crédits : musée H. C. Andersen.
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Figure 5.

Olivia Cushing habillée en homme, 1905. Source : archive photo gra phique du musée
H. C. Andersen.

Crédits : musée H. C. Andersen.

Les deux rêvent ainsi d’une ville pour les hommes et les femmes
venant de toutes les natio na lités et de toutes les reli gions, un lieu où
l’huma nité se perfec tion ne rait dans tous les champs du savoir, des
arts et de la science. Le divin aurait pu ainsi s’accom plir et se révéler
à travers son évolu tion morale. La cité devait prendre la forme d’un
immense agglo méré urbain, gouverné par un statut inter na tional,
fondé sur les valeurs du paci fisme et de l’inter na tio na lisme. Dans ses
jour naux, Olivia explique ce projet comme un centre inter na tional
d’art, mais aussi de progrès scien ti fique, un centre « dans lequel des
hommes et des femmes venant du monde entier peuvent se
rencon trer et partager leurs idées et leurs produc tions, se réunir afin
de parvenir à terme à une harmonie de l’esprit, de la pensée et de
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la vie 22 ». La réflexion commune d’Andersen et de sa belle- sœur les
conduit d’ailleurs à fonder une asso cia tion philan thro pique
inter na tio nale, la World Conscience Society 23, dans le but de
sensi bi liser l’élite de l’époque à l’éveil d’une conscience collec tive à
l’échelle mondiale, récep tive à la dimen sion spiri tuelle de l’exis tence.
Cette aspi ra tion est intrin sè que ment liée à la proxi mité du sculp teur
et de sa belle- sœur avec les sociétés théo so phiques inter na tio nales,
que nous abor de rons plus en détail par la suite. À l’aube de la
première guerre mondiale, et dans un contexte de belli gé rance
accrue, les cercles théo so phiques prônaient en effet des idéaux
paci fistes visant la commu nion des hommes et des peuples.

En 1913, Andersen publie à Paris un volume en deux langues, anglais
et fran çais, intitulé Créa tion d’un centre mondial de communication 24,
où l’expli ca tion poli tique et esthé tique du projet accom pagne les
repro duc tions des œuvres d’Andersen, et les planches archi tec tu rales
réali sées par l’archi tecte fran çais prix de Rome Ernest Hébrard (1875-
1933), embauché par le sculp teur pour réaliser le
projet architectural 25. Nous retrou vons dans l’ouvrage la plani mé trie
de la ville, orga nisée autour d’un grand Centre inter na tional, puis
scandée par la présence d’un Centre olym pique, d’un Centre
artis tique, d’un Centre scien ti fique, qui devaient repré senter les trois
plus grandes mani fes ta tions symbo liques de la réus site humaine, à
travers le corps, l’art et la science. Au milieu de cette cité devait
prendre place une immense Fontaine de la vie (fig. 6), point de départ
du projet dans l’esprit d’Andersen.
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Figure 6.

Hendrik C. Andersen, La Nuit, groupe sculpté pour La Fontaine de la vie, plâtre, 1904-1906,
410 x 240 x 240 cm, Rome. Source : musée H. C. Andersen, inv. 14024.

Crédits : musée H. C. Andersen.

Tout est né en effet de l’envie d’Andersen de créer une fontaine
monu men tale ornée par quarante- huit figures sculp tées, orga ni sées
en groupe à la signi fi ca tion symbo lique, à même d’exprimer le flux
inin ter rompu de la vie humaine, l’élan vers le spiri tuel et l’incar na tion
du divin dans l’humain. Il est néces saire de se foca liser davan tage sur
la compo si tion des groupes qui auraient dû orner la fontaine,
élaborés à partir de 1903-1904, pour y déceler les sources
d’inspi ra tion, et saisir l’impor tance attribué par le sculp teur à la
repré sen ta tion du corps humain, consi déré comme le plus parfait
moyen d’exprimer la perfec tion divine sur terre. Les figures
monu men tales, aux poses et aux gestes figés dans des élans vita listes,
bour sou flées et athlé tiques, mani festent l’intérêt poussé d’Andersen

12
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pour l’anatomie humaine portée jusqu’aux limites de sa puis sance
muscu laire et de sa tension cinétique.

Sur le plan plas tique, les réfé rences les plus évidentes sont à cher cher
du côté de l’amour du sculp teur pour l’art antique de Phidias et pour
la Renais sance de Michel- Ange, figure déter mi nante pour Andersen.
Les statues de la chapelle des Médicis, que l’artiste copie et admire à
l’occa sion de ses voyages à Florence 26, ont clai re ment inspiré la
genèse des groupes Le soir, Le matin, La nuit, pensés pour La
Fontaine de la vie, et leur message de régénération. C’est de Michel- 
Ange que Andersen reprend d’ailleurs un canon du corps aux
propor tions plus grandes que nature, ainsi que le carac tère
isomorphe des figures, qui conduit à une viri li sa tion évidente du
corps féminin, souvent modelé selon des propor tions mascu lines.
Andersen comprend aussi ce que chez Michel- Ange relie le corps à
l’expres sion du divin, et il apprécie la dimen sion plato ni cienne et
allé go rique de l’œuvre du sculp teur florentin. Pour Andersen comme
pour Michel- Ange, l’habit n’est qu’un voile qui cache la beauté du
corps, alors que le corps est le vête ment de l’âme, et la révé la tion du
divin s’incarne dans la maté ria lité de celui- ci et s’y révèle 27. De plus,
Michel- Ange devient, dès la fin du XIX  siècle et surtout dans les
milieux anglo- saxons, une figure tuté laire pour le déve lop pe ment des
premières subcul tures homosexuelles 28. Il n’est donc pas éton nant de
décou vrir qu’Andersen possède dans sa biblio thèque les sept volumes
de l’ouvrage Renais sance in Italy de John Addington Symonds (1840-
1893), qui est égale ment l’auteur d’une impor tante biogra phie de
Michel- Ange, parue en 1893, et qui a en premier mis en lumière
l’amour de l’artiste pour les corps mascu lins et pour les corps
fémi nins masculinisés 29. La lecture des ouvrages de Symonds, figure
marquante des cercles intel lec tuels homoé ro tiques et homo sexuels
de l’Angle terre de la fin du XIX  siècle, ne fait d’ailleurs que confirmer
la fami lia rité et la proxi mité du sculp teur avec une litté ra ture et une
pensée critique qui ont ample ment contribué à la fabri ca tion de
l’iden tité homo sexuelle moderne 30.
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e

e

Pour en revenir à la manière dont Andersen conçoit les corps, la
viri li sa tion des figures fémi nines appa raît comme un choix arbi traire
et réfléchi lorsqu’on s’inté resse à la genèse des œuvres du sculp teur.
Si nous compa rons les études d’après les modèles, mascu lins ou
fémi nins, souvent travaillés d’ailleurs à l’aide de la photo gra phie, nous
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Figure 7.

remar quons une progres sive trans for ma tion des propor tions
corpo relles, qui évoluent d’un natu ra lisme plus évident des poses et
des atti tudes vers l’idéa li sa tion surhu maine du corps sculpté (fig.
7 et 8). Dans cette célé bra tion du muscle et de la puis sance physique,
Andersen fait d’ailleurs très proba ble ment écho aux chan ge ments
profonds qui ont traversé les repré sen ta tions de la mascu li nité au
début du XX  siècle, un nouvel idéal de corps athlé tique, en bonne
santé et sportif s’était progres si ve ment imposé, rempla çant la
sensi bi lité pour l’andro gynie et la svel tesse des corps si présente dans
les milieux qu’Andersen avait lui- même fréquenté à la fin du
XIX  siècle. L’enjeu de la culture physique occupe d’ailleurs une place
déter mi nante dans l’utopie urbaine d’Andersen, qui devait accueillir
entre autres un immense Centre olym pique, pensé pour déve lopper à
travers l’effort athlé tique et la diffu sion de la culture physique, la
santé des corps et, par consé quent, la beauté morale de l’humanité 31.

e

e
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Hendrik C. Andersen, Nu féminin en posi tion frontale, 1895, fusain sur papier fili grane, 61,5 x
47,5 cm, Rome. Source : musée H. C. Andersen, inv. 14677.

Crédits : musée H. C. Andersen.

Figure 8.

Hendrik C. Andersen, Nu masculin aux bras croisées, vers 1895-1910, crayon sur papier, 63 x
37,5 cm, Rome. Source : musée H. C. Andersen, inv. 14710.

Crédits : musée H. C. Andersen.

De la quête de l’« unité spiri ‐
tuelle » théo so phique au naufrage
du projet
Nous savons toute fois que la pensée d’Andersen et d’Olivia Cushing
est ample ment nourrie par les théo ries théo so phique et
palin gé né sique qui sont parti cu liè re ment à la mode à l’aube du
XX siècle. Il est donc impor tant de regarder égale ment les corps
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idéa lisés du sculp teur à travers le filtre de ces aspi ra tions spiri tuelles.
Si les deux ont fréquenté à l’époque de leur séjour pari sien, vers 1892-
1893, les milieux rosi cru ciens, ils sont aussi des lecteurs actifs des
grands auteurs asso ciés à la pensée théo so phique améri caine. On
peut par exemple citer les paroles de Ralph Waldo Emerson (1803-
1882), qui s’exprime ainsi au sujet de la perfec tion exté rieure du corps,
qui doit refléter le pouvoir divin qui en traverse l’esprit. Ce sont des
pensées qui font large ment écho aux écrits d’Olivia Cushing, qui écrit
dans son journal : « c’est le Dieu inté rieur qui exige, et demande, la
qualité, pour que la chair devienne effec ti ve ment un outil de l’Esprit ;
pour que le cerveau soit éclairé, l’esprit soit préparé, les sens soient
accordés et les facultés perfec tion nées pour amener véri ta ble ment
l’esprit de Dieu à la vie sur la Terre 32 ».

Le but de l’utopie d’Andersen et Olivia Cushing était d’aboutir à
l’« unité spiri tuelle », afin d’atteindre la parité et à l’égalité entre
les genres 33. Sur le plan plas tique, ce prin cipe d’égalité se mani feste
dans la symé trie des gestes, des propor tions corpo relles, et des poses
affi chées par les figures, qui arti culent une choré gra phie de bras unis
et levés vers le ciel, d’étreintes et d’enla ce ments. Ces poses et
atti tudes semblent suggérer, si ce n’est la fusion (fig. 9), du moins
l’union des deux genres, indi quant la nais sance prochaine d’une
nouvelle huma nité améliorée, formée par l’union des contraires.
L’abon dante présence de figures angé liques, de putti ou d’enfants
vient égale ment symbo liser, voire signaler plas ti que ment la réunion
du masculin et du féminin dans une forme de créa tion supé rieure.
Nous pouvons l’observer de plus près dans certains groupes
sculptés pour La Fontaine de la vie : La Fraternité, L’Amour et La Joie
de vivre (fig. 10), qu’Andersen associe à des expli ca tions symbo liques.
« L’un de ces groupes symbo lise l’amitié, calme et grave, le second,
l’amour qui unit le couple dans une étreinte ; le troi sième, l’affec tion
commune pour leur enfant qui, juché sur leurs épaules jointes, ouvre
ses petits bras à la vie ; tandis que le dernier groupe repré sente
l’amour commun du progrès à l’unisson duquel marche le couple,
élevant au ciel le fruit de son amour 34 ». C’est peut- être une façon de
faire réfé rence à certaines inter pré ta tions caba lis tiques qui
consi dèrent l’andro gyne non pas comme la fusion dans une seule
entité du féminin et du masculin, mais comme la coexis tence du
féminin et du masculin sur un plan d’égalité 35.
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Figure 9.

Hendrik C. Andersen, Le Baiser, vers 1910, plâtre, 180 x 200 x 155 cm, Rome. Source :
musée H. C. Andersen, inv. 14007.

Crédits : musée H. C. Andersen.
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Figure 10.

Hendrik C. Andersen, La Fraternité, L’Amour, La Joie de vivre, repro duc tion photo gra phique
des groupes sculptés d’Andersen. Source : Hendrik Chris tian Andersen, Jean Hébrard,

World Centre of communication, Rome, 1913, p. 7.

Crédits : musée H. C. Andersen.

La biblio thèque d’Andersen et d’Olivia Cushing nous laisse en tout cas
de nombreux témoi gnages qui confirment la nature théo so phique et
ésoté riques de leur réflexion commune, et justi fient une
inter pré ta tion de ces groupes sculptés à la lumière de ces théories 36.
Outre les traités poli tiques de penseurs et réfor mistes sociaux, les
textes de Ralph Waldo Emerson, déjà mentionnés, de Frederik Van
Eeden (1860-1932) 37, et les nombreux traités sur les philo so phies
orien tales et l’histoire des reli gions, on y trouve égale ment
les ouvrages Isis dévoilée et La doctrine sécrète, de Helena Blavatsky
(1831-1891), fonda trice de la Theo so phical Society aux États- Unis. Dans
La doctrine sécrète, Blavatsky affirme notam ment que l’huma nité était
andro gyne à l’origine de son processus d’évolu tion. L’andro gyne, ou le
« mâle- femelle », possé dait en lui- même les prin cipes masculin et
féminin, réunis dans un état d’unité spiri tuelle et physique et
d’harmonie origi nelle. Au terme de son cycle évolutif, l’huma nité, qui
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avait subi la sépa ra tion des sexes, aurait dû retrouver, selon Blavatsky,
une forme supé rieure et harmo nieuse d’andro gynie fusion nant
masculin et féminin. Nous pouvons donc supposer que la lecture de
ces théo ries aurait pu contri buer à inspirer l’idéal humain
qu’Andersen et Olivia Cushing souhai taient mettre au centre de leur
Cité mondiale.

Olivia est d’ailleurs membre actif de la société théo so phique
améri caine et le couple est proche d’artistes tels que le peintre et
sculp teur Arild Rosen krantz (1870-1964), lui- même proche de Rudolf
Steiner (1861-1925) et de son anthroposophie 38. Si nous ajou tons à
ces éléments l’intérêt d’Olivia pour la litté ra ture fémi niste de
l’époque, son enga ge ment dans les luttes pour les droits des femmes,
et la sensi bi lité d’Andersen vis- à-vis de ces causes auxquelles il
adhère sincè re ment, on mesure plei ne ment la profonde radi ca lité et
moder nité du projet du World Centre of Communication. Celui- ci
visait à rené go cier les normes qui défi nissent le masculin et le
féminin, et d’imposer d’ailleurs cette unité et parité à l’échelle de
l’espace urbain et public 39. Dans le fond, le projet d’Andersen et de
Cushing partage de nombreux points en commun avec des
œuvres comme Evolution (1911) de Piet Mondrian 40 qui se fait
égale ment le porte- parole des doctrines théo so phiques d’Hélèna
Blavatsky et de Rudolf Steiner aux Pays- Bas, et des théo ries qui
prônent le prin cipe d’indif fé ren cia tion sexuelle et l’unité du masculin
et du féminin. Nous pouvons égale ment mentionner le projet d’Hilma
af Klint (1862-1944), Pein tures pour le temple (1906-1915) qui, à travers
le langage auto nome des formes et des couleurs, souhaite illus trer
une vision théo so phique de l’évolu tion de la vie de l’humanité.

18

Malgré l’ambi tion d’Andersen et d’Olivia d’élaborer une forme
plas tique à même d’exprimer un prin cipe d’« unité spiri tuelle », les
groupes sculptés pour la Cité mondiale sont cepen dant trop éloi gnés,
dans leur style, de la moder nité avant- gardiste. Si d’une part, on peut
se poser la ques tion de la possi bi lité d’adhérer à ces prin cipes
d’abstrac tion et de régé né ra tion des formes, tout en prati quant un art
maté riel comme celui de la sculp ture, on peut aussi engager des
compa rai sons avec d’autres sculp tures à la nature palin gé né sique, qui
ont pour tant fait le choix d’un langage moins clas sique et
tradi tionnel. L’œuvre d’Andersen dialogue de manière très directe
avec les sculp tures monu men tales de Gustav Vige land (1869-1943) au
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Figure 11.

Plateau de sculp tures mono ly thiques de Gustav Viege land au Frogner parken, Oslo.
Source : Wiki media Commons.

Crédits : Direc torat norvé gien pour l’héri tage culturel.

Frogner parken, à Oslo. (fig. 11). Bien que réalisé plus tardi ve ment, le
programme icono gra phique imaginé par Vige land est au fond très
proche de celui d’Andersen, par sa volonté de repré senter la vie
symbo lique de l’huma nité, les cycles de mort et de régé né ra tion que
les hommes traversent, à travers la célé bra tion du masculin et du
féminin, de la joie, de la fécon dité et de l’enfance, autour du pouvoir
régé né ra teur de l’eau et des fontaines. Tout comme dans le projet
d’Andersen, le point de départ de la rêverie palin gé né sique de
Vige land était l’élabo ra tion d’une fontaine monu men tale ornée de
figures humaines en bronze, à laquelle le sculp teur travaille dès 1906,
et qui aurait dû être instal lées à Eidsvolls plass, à Oslo.

Au fil des années, le projet s’était ensuite trans formé et enrichi avec
d’autres groupes sculptés et éléments archi tec tu raux qui seront
fina le ment installés au Frogner parken à partir de 1924, où l’on
retrouve aujourd’hui deux- cents douze statues en granite, bronze ou
fer, qui illus trent, à travers le langage expressif du corps et de la
nudité, le cycle de la vie humaine. Pour Viege land comme pour
Andersen, l’influence de la théo so phie et des doctrines
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philo so phiques orien tales et hindouistes est une source d’inspi ra tion
plas tique fonda men tale et la réfé rence visuelle aux complexes
monu men taux de Khaju râho en Inde est d’ailleurs mani feste
au Frognerparken 41. La volonté de réaliser des cycles symbo liques et
théo so phiques repré sen tant de la Vie de l’humanité est d’ailleurs un
leit motiv dans la créa tion artis tique du début du XX  siècle. Les projets
d’Andersen et de Viege land pour raient être mis en lien avec le
projet du Temple de l’homme du sculp teur Paul Landowski (1875-1961),
un ensemble monu mental présenté en 1925 à l’Expo si tion
inter na tio nale des arts déco ra tifs de Paris. Ce cycle sculpté aurait dû
raconter l’épopée humaine à travers le langage du mythe et de
l’allé gorie, dans une célé bra tion syncré tique des reli gions et des
doctrines philo so phiques ayant marqué l’histoire de l’humanité 42.

e

Nous pouvons néan moins suggérer que l’œuvre d’Andersen n’a pas
béné ficié d’une récep tion posi tive à cause d’un langage stylis tique
trop rhéto rique, trop expli ci te ment tradi tionnel et acadé mique, voire
néo- classique, pour être absorbé dans la caté gorie du moder nisme.
Aux yeux d’un spec ta teur contem po rain, les sculp tures d’Andersen
sont d’ailleurs plus immé dia te ment asso ciées à une esthétique camp,
par l’aspect homoé ro tique, musclé, théâ tra lisé à l’extrême et presque
arti fi ciel de ces idoles « aux membres vaillants et aux yeux vides 43 ».
Et peut- être qu’en effet, parmi les nombreuses défi ni tions de camp
proposée par Susan Sontag, il y en a une qui s’adapte parfai te ment à
l’œuvre de Andersen : « Camp, c’est un art qui se prend au sérieux,
mais qui ne peut être pris tout à fait au sérieux, car il “en
fait trop” 44 ».

21

La Cité mondiale rêvée par Andersen et Olivia Cushing n’a fina le ment
pas vu le jour. L’idée de construire une capi tale mondiale avait été
accueillie posi ti ve ment dans la période d’avant- guerre, malgré les
réti cences mani fes tées à plusieurs reprises à l’égard d’une réali sa tion
trop ambi tieuse. Le projet d’Andersen faisait après tout écho à
l’ambi tion du projet de Cité mondiale conçu à partir du tour nant
du xx  siècle par Paul Otlet et Henri La Fontaine, qui ont d’ailleurs
initia le ment appuyé le projet d’Andersen et d’Ernest Hébrard.
Cepen dant, l’écla te ment de la première guerre mondiale trans forme
radi ca le ment le contexte écono mique et poli tique. Le triomphe des
natio na lismes remet entiè re ment en cause les aspi ra tions
inter na tio na listes et paci fistes qui portaient le projet. Si l’idée de
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construire une capi tale mondiale de l’huma nité avait pu trouver des
inter lo cu teurs avant la guerre, après celle- ci, il semble désor mais
évident que la cité d’Andersen ne sera pas réalisée. L’adhé sion de la
sculp ture d’Andersen à un langage acadé mique, qui célèbre la
puis sance muscu laire et la rhéto rique du geste, finit d’ailleurs par
entrer en réso nance avec l’essor d’un art tota li taire. Sur le plan
formel, l’œuvre d’Andersen dépouillée de sa signi fi ca tion et de son
contexte philo so phique d’origine, se prêtait, après tout, à l’équi voque.
De plus, le sculp teur, ayant sombré dans le déses poir et l’alcoo lisme
après la mort d’Olivia en 1917, voit désor mais en Benito Musso lini la
seule person na lité à même de concré tiser les efforts de toute
une vie 45.

Andersen ne semble pas s’aper ce voir, ou décide de ne pas
s’aper ce voir, du para doxe qu’implique la colla bo ra tion avec un régime
qui s’oppo sait à tous les idéaux inter na tio na listes et paci fistes, d’unité
et d’harmo nies des peuples et des genres à l’origine du projet.
Musso lini fit miroiter à Andersen la possi bi lité d’utiliser ses plans
pour la réali sa tion du grand projet d’une Nouvelle Rome, qui sera
ensuite à l’origine de la construc tion de l’EUR, le quar tier vitrine du
régime fasciste qui aurait dû accueillir la Grande Expo si tion
univer selle en 1942. Le projet d’Andersen aura peut- être servi
d’inspi ra tion, mais le langage du fascisme efface toute forme
d’aspi ra tion à l’unité et à la parité des genres pour ramener le féminin
et le masculin à une vision binaire et patriar cale. Dans l’espace public,
les corps mascu lins incarnent la viri lité et la romanitas, les vertus de
la mascu li nité martiale et spor tive, tandis que les corps fémi nins, la
robuste fécon dité de la femme fasciste, vouée à la mater nité. Tout
prin cipe de parité et d’unité des genres est ainsi sacrifié à une
volonté de nette sépa ra tion des rôles et des repré sen ta tions genrés.

23

Conclusion
On trouve fina le ment une dicho tomie inté res sante entre la chute
progres sive du projet d’utopie urbaine, et la déci sion de l’artiste de
construire sa maison musée, réalisée entre 1922 et 1925, afin de
rassem bler et de montrer au public l’inté gra lité de ses efforts
artis tiques. Dans une plus petite échelle, le sculp teur repro duit ainsi
les figures qui avaient animé ses rêves de Cité mondiale. Nous
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NOTES

1  Nous signa lons ici les prin ci pales réfé rences biblio gra phiques et
publi ca tions sur Andersen : voir surtout Maria Giuseppina DI MONTE,
Emilia LUDOVICI, Casa- museo Hendrik Chris tian Andersen : cata logo generale,
Rome, De Luca Editori d’Arte, 2022 ; Elena DI MAJO, « Il nuovo museo
Andersen a Roma », ON. Otto/Nove cento. Rivista di storia dell’arte, nº 3, 1999

assis tons là à un glis se ment du public au privé, de la monu men ta lité à
la déco ra tion d’inté rieur, comme si Andersen avait fina le ment écouté
les conseils que James lui avait plusieurs fois adressés, en l’invi tant à
créer des « chefs- d’œuvre plus petits 46 », à privi lé gier « l’objet
condensé, consommé, caressé, fine ment travaillé 47 ». Après- tout, si la
Cité mondiale d’Andersen reste une utopie, il aura réalisé grâce à
celle- ci une véri table hété ro topie intime. Telle une cabane d’enfant,
cette entre prise lui a permis de vivre dans un espace autre, en dehors
des normes et des impo si tions de genre de son temps. Henry James
l’avait égale ment compris, quand il avait mis en garde Andersen des
dangers d’un projet irréa li sable, affir mant que le sculp teur était en
train d’habiter « un rêve aimé et cultivé avec amour », de passer sa vie
« comme un prince de conte de fées pour rait passer la sienne s’il était
enfermé par un méchant magi cien dans un immense palais, et donc
coupé du monde et des réalités et complexités du monde lui- 
même 48. » Cette volonté de sépa ra tion s’est avant tout incarnée dans
le choix de s’installer à Rome, un ailleurs connoté comme queer par le
cercle artis tique et social fréquenté par le sculp teur, mais égale ment
une ville désin carnée, déta chée de son temps et des vicis si tudes
poli tiques, dans laquelle on peut vivre en ascète de l’art en quête de la
pure beauté. Mais cet espace de liberté aura été aussi celui de la
totale commu nion intel lec tuelle et spiri tuelle avec Olivia Cushing.
Elle aussi, restée veuve et vouée entiè re ment à soutenir le travail de
son beau- frère, a pu trouver dans le rôle de promo trice du projet du
World Centre, un espace d’auto nomie alter natif au mariage et aux
codes tradi tion nels de la vie bour geoise imposés aux femmes de
l’époque, voire de les renverser en vivant en écri vaine, intel lec tuelle
et philan thrope. C’est peut- être cette hété ro topie de l’intime qui aura
permis à Andersen et Olivia Cushing de dédier leur vie à l’imagi na tion
d’une utopie à l’échelle publique.
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(2000), p. 35-38 ; Elena DI MAJO, People and Places in Italy and the United
States: Andreas and Hendrik Andersen Paint ings from the Museum Collection,
Rome, Ediz ioni SACS, 2001 ; Elena DI MAJO, Il museo Hendrik
Chris tian Andersen, Rome, Ediz ioni SACS, 2001 ; Francesca FABIANI, Hendrik
Chris tian Andersen : la vita, l’arte, il sogno. La vicenda di un’artista singolare,
Rome, Gangemi editore, Museo Hendrik Chris tian Andersen, 2003. Sur
l’histoire de la maison- musée, voir aussi Elena DI MAJO, « La casa Museo di
Hendrik Chris tian Andersen : uno scul tore ameri cano a Roma », dans Mario
GUDERZO (dir.), Gli ateliers degli scultori, Possagno, Fonda zione Canova, 2010,
p. 227-237.

2  Sur l’histo rique et la genèse de la Cité mondiale, voir surtout Anna CIOTTA,
La cultura della comu ni ca zione nel piano del Centro mondiale di Hendrik Ch.
Andersen e di Ernest M. Hébrard, Milan, Franco Angeli, 2011 et Giuliano
GRESLERI, La città mondiale : Andersen, Hébrard, Otlet, Le Corbusier, Venise,
Marsilio, 1982. Voir égale ment Jean- Baptiste MALET, La capi tale
de l’humanité, Paris, J’ai lu, 2022.

3  Luigi ONTANI, ArderSennoSogno, Rome, musée Hendrik Chris tian
Andersen, 22 novembre 2012-24 février 2013.

4  Voir Elena DI MAJO et Cristiana PERRELLA (dir.), Yinka Shoni bare. Be- Muse
[cata logue d’expo si tion, Rome, musée Hendrik Chris tian Andersen
5 décembre 2011-3 mars 2002], Rome, Soprin ten denza speciale alla Galleria
nazio nale d’arte moderna e contem po ranea, Musée Hendrik Chris tian
Andersen, 2001.

5  Voir notam ment Rossella MAMOLI ZORZI (dir.), Beloved Boy: Letters to
Hendrik C. Andersen, 1899-1915, Char lottes ville, Univer sity of
Virginia Press, 2004. Nous allons par la suite nous référer à l’édition
italienne : Rossella MAMOLI ZORZI (dir.), Amato ragazzo. Lettere a Hendrik
C. Andersen 1899-1915, Venise, Marsilio, 2000. Sur l’amitié entre Henry James
et Andersen, voir aussi Libri e riviste d’Italia, nº 1-4 « Parole, libri e lettere :
Henry James e l’Italia, Henry James e Roma », Maria GIUSEPPINA DI MONTE,
Gottardo PALASTRELLI, et Emilia LUDOVICI (dir.), janvier- décembre 2016, et plus
préci sé ment l’article d’Emilia LUDOVICI, « Henry James, Hendrik C. Andersen e
Olivia : arte e passioni da romanzo », p. 49-60.

6  Andreas Andersen, Hendrik Andersen et John Briggs Potter à Florence,
1894, huile sur toile, Rome, Musée Hendrik Chris tian Andersen.

7  Voir par exemple les blogs suivants : https://quiikymagazine.com/en/he
ndrik- christian-andersen-museum/ http://www.elisarolle.com/queerplac
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s/fghij/Hendrik%20Christian%20Andersen.html (consulté le 13 novembre
2025). L’asso cia tion Arcigay, la prin ci pale asso cia tion de défense des droits
de la commu nauté LGBT en Italie, a égale ment intégré le tombeau de
Hendrik Chris tian Andersen au « Guide des monu ments et lieux d’intérêt de
la culture LGBT » à Rome, et au plan qui les recense : https://arcigayroma.i
t/romarcobaleno (consulté le 13 novembre 2025).

8  Nous signa lons néan moins l’apport déter mi nant du Centro
inter uni ver si tario di ricerca queer (Cirque), qui accueille d’ailleurs des
recherches menées sur ces sujets par des histo riens de l’art : https://cirque.
unipi.it/it/home- it/.

9  Nous signa lons cepen dant cet impor tant cata logue d’expo si tion :
Maria Giuseppina DI MONTE (dir.), Femmi nile e femmi nino. Donne a
casa Andersen [cata logue d’expo si tion, Rome, Museo Hendrik Chris tian
Andersen, 28 mai 2016-8 janvier 2017], Rome, Palombi Editori, 2016, qui
explore la rela tion d’Andersen à l’univers féminin, à travers les liens avec les
femmes qui l’entou raient, mais aussi en mettant en rapport l’œuvre de
l’artiste aux images et imagi naires de la fémi nité de son époque et de son
entou rage artistique.

10  Nous renvoyons à l’ouvrage fonda mental d’Abigail SOLOMON- GODEAU, Male
Trouble: A Crisis in Representation, Londres, Thames & Hudson, 1997, ainsi
qu’à Mechthild FEND, Les limites de la mascu li nité. L’andro gyne dans l’art et la
théorie de l’art en France (1750-1830), Paris, La Décou verte/INHA/Centre
alle mand d’histoire de l’art, 2011. Les travaux d’Abigail Solomon- Godeau et
de Mech thild Fend ont ouvert la voie à une explo ra tion de l’art de la période
révo lu tion naire à travers le prisme des gender et mascu li nity studies.

11  Hendrik Christian ANDERSEN, Henry James, s. d., bronze, 63,5 cm, Lamb
House, Rye (East Sussex), National Trust Collections.

12  Hendrik Christian ANDERSEN, Portrait du comte Bevilacqua Lazise, 1899,
terre cuite, Lamb House, Rye (East Sussex), National Trust Collections.

13  Lettre de Henry James à Hendrik Chris tian Andersen, 19 juillet 1899, citée
dans Rossella MAMOLI ZORZI, Amato ragazzo, op. cit., p. 38 : « I shall have him
constantly before me as a loved companion and friend. He is so living, so
human, so sympath etic and soci able and curious, that I foresee it will be a
lifelong attach ment » (sauf mention contraire, toutes les traduc tions sont
réalisées par l’autrice).

14  Dans la biblio thèque d’Andersen est conservée égale ment une copie des
Old Diaries de Ronald Gower (Lord Ronald Sutherland GOWER, Old

http://www.elisarolle.com/queerplaces/fghij/Hendrik%20Christian%20Andersen.html
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Diaries. 1881-1901, Londres, J. Murray, 1902). Sur la subcul ture homo sexuelle
de l’Angle terre victo rienne, ainsi que sur le rôle de Ronald Gower et sa
connexion à Oscar Wilde, voir notam ment, Charles UPCHURCH, Before Wilde:
Sex Between Men in Britain’s Age of Reform, Berkeley, Los Angeles/Londres,
Univer sity of Cali fornia Press, 2009. Voir aussi Dustin FRIEDMAN, Before Queer
Theory: Victorian Aesthet i cism and the Self, Baltimore, Johns Hopkins
Univer sity Press, 2019 et John POTVIN, Bach elors of a Different Sort: Queer
Aesthetics, Material Culture and the Modern Interior in Britain, Manchester,
Manchester Univer sity Press, 2014.

15  L’anec dote est racontée dans Olivia CUSHING, Diaries exem plaire
dactyl., vol. XXVII, Rome, musée Hendrik Chris tian Andersen, 13 juin 1893 :
« The conver sa tion turned on Sar peladan [sic] and his followers. It seems
that numbers of people believe in Black Magic, in “envoûtement” […] Sar
Peladan has just written a book called “Comment devenir Mage” […]. »

16  Sur la figure de Péladan, les cercles artis tiques de la fin XIX  siècle et
l’imagi naire de l’andro gyne, voir l’ouvrage de Damien DELILLE, Genre
andro gyne. Arts, culture visuelle et trouble de la mascu li nité (XVIII -XIX  siècle),
Turn hout, Brepols, 2021. Sur la culture du dandysme pari sien à la fin du
XIX  siècle, nous signa lons égale ment Julian BARNES, L’Homme en rouge, Paris,
Mercure de France, 2020.

17  Damien DELILLE, Genre androgyne, op. cit., p. 24.

18  Sur la récep tion de Léonard dans les milieux symbo listes et déca dents de
la fin du XIX  siècle, voir surtout : Jean- Pierre GUILLERM, Tombeau de Léonard
de Vinci. Le peintre et ses tableaux dans l’écri ture symbo liste et décadente,
Lille, Presses univer si taires de Lille, 1981 ; voir égale ment Damien DELILLE,
Genre androgyne, op. cit., p. 50-57, qui traite du « vincisme » et de son
influence dans le déve lop pe ment d’une esthé tique de l’andro gyne fin- de-
siècle.

19  Sur les auto por traits d’Andersen inter prétés à la lumière d’une esthé tique
du dandy et du traves tis se ment, voir notam ment Paolo CASTELLI, « Traves tirsi
da se stessi. Mimesi, dandismo e cross dressing nell’autorap p resentazione di
Hendrik Chris tian Andersen », Museo H.C. Andersen : alles ti menti e ricerche,
nº 1, 2013, p. 71-82.

20  Pour un aller plus loin sur la biogra phie sur d’Olivia Cushing, voir
notam ment Emilia LUDO VICI, « Olivia Cushing Andersen e il coraggio di essere
se stessi », dans Giuseppina DI MONTE (dir.), Casa- museo Hendrik Chris tian
Andersen : cata logo generale, Rome, De Luca Editori d’Arte, 2022, p. 21-24.
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21  Voir Paolo CASTELLI, « Traves tirsi da se stessi », art. cité, p. 82.

22  Olivia CUSHING, Diaries, op. cit.

23  Voir notam ment Elena DI MAJO, « Hendrik Chris tian Andersen e Olivia
Cushing. Nascita di un’utopia a Roma, all’alba del nuovo secolo »,
dans Christina HUEMER (dir.), Incantati da Roma. La comunità anglo- 
americana a Roma (1890-1914) e la fondazione della Keats- Shelley House
[cata logue d’expos i tion, Rome, Amer ican Academy, Keats- Shelly House,
musée Hendrik Chris tian Andersen, San Paolo dentro le Mura, 16 février- 
16 avril 2005], Rome, Palombi editori, 2005, p. 115-120. Il s’agit d’une société
inter na tio nale vouée à la créa tion d’un Centre mondial qui avait pour but de
promou voir la paix et les droits de l’homme, fondée par Olivia Cushing et
Hendrik Andersen en 1912. Ils solli citent de très nombreux person nages
célèbres à travers une dense action diplo ma tique et épis to laire, en envoyant
des bulle tins d’adhé sion à Auguste Rodin, Pierre de Coubertin, Émile
Verhaeren et d’autres encore.

24  Hendrik Christian ANDERSEN, Ernest M. HÉBRARD, Jean HÉBRARD, Créa tion
d’un centre mondial de communication, Paris, impr. de P. Renouard, 1913 ;
Hendrik Christian ANDERSEN, Ernest M. HÉBRARD, Jean HÉBRARD, World Centre
of Communication, Paris, impr. de P Renouard, 1913. À cette publi ca tion fera
suite celle de 1918 qui explore davan tage la dimen sion poli tique et
histo rique du projet en incluant l’essai Science posi tive du gouvernement
d’Umano (pseu do nyme de Costan tino Meale) et Les avan tages économiques
de Jere miah W. Jenks : Henrik Christian ANDERSEN, Olivia CUSHING, Créa tion
d’un Centre mondial de communication, Rome, Danesi e Garroni, 1918.

25  La rela tion de Andersen et Hébrard a fait l’objet d’un examen appro fondi
dans Anna CIOTTA, La cultura della comu ni ca zione nel piano del Centro
mondiale di Hendrik Ch. Andersen e di Ernest M. Hébrard, op. cit. Hébrard,
Prix de Rome en 1904, est en réalité scep tique quant aux ambi tions
déme su rées d’Andersen, doutant surtout de la possi bi lité de concré tiser un
projet d’une telle ampleur et ambi tion. Cepen dant, il pour suit la
colla bo ra tion avec le sculp teur, qui lui assure une source de revenus stable,
en mettant son talent de dessi na teur au service de l’imagi na tion d’Andersen.

26  Le musée Andersen à Rome conserve notam ment un dessin réalisé en
1894 d’après Le jour de Michel- Ange (1894, fusain sur papier, 43 x 60 cm, inv.
14653). Dans une entrée de son journal datée du 2 octobre 1908, qui raconte
l’un des séjours du couple à Florence, Olivia Cushing affirme d’ailleurs que la
chapelle des Médicis lui semble s’améliorer à chaque visite ; Andersen aurait
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souhaité inté grer à leur projet une pièce répli quant la chapelle, destinée à
accueillir des repro duc tions en marbre des chefs- d’œuvre de Michel- Ange.

27  Pour appro fondir la rela tion entre Andersen et Michel- Ange, voir
notam ment Sara VITACCA, Miche lan ge lismes. La récep tion de Michel- Ange
entre mythe, image et créa tion (1875-1914), Dijon, Les Presses du réel, 2023,
p. 337-338.

28  Voir à ce sujet Lene ØSTERMARK- JOHANSEN, Sweet ness and Strength: The
Recep tion of Michelan gelo in Late Victorian England, Milton Park, Rout ledge,
1998, chap. 4 « Michelan gelo as the Platonic Lover », p. 191-257 ; ainsi que
Sara Vitacca, Michelangelismes, op. cit., p. 321-329. Plus géné ra le ment, sur la
place des figures de la Renais sance dans l’imagi naire homo sexuel de
l’époque victo rienne et jusqu’aux années 1930 voir Yvonne IVORY, The
Homo sexual Revival of Renais sance Style, 1850-1930, New York, Palgrave
Macmillan, 2009. Voir notam ment les pages consa crées à l’intérêt de Walter
Pater et Oscar Wilde pour Michel- Ange dans ibid., p. 87-88. Michel- Ange est
égale ment cité en tant que person nage tuté laire dans le premier numéro de
la revue Akademos (1909), la première revue fran çaise consa crée à la culture
homo sexuelle, fondée par Jacques d’Adelswärd- Fersen.

29  John Addington SYMONDS, The Life of Michelan gelo Buonarroti, Londres,
John C. Nimmo, 1893.

30  Voir notam ment Emily RUTHERFORD, « Impossible Love and Victorian
Values: J. A. Symonds and the Intel lec tual History of Homo sexu ality »,
Journal of the History of Ideas, vol. 75, nº 4, 2014, p. 605-627 ; Sean BRADY,
John Addington Symonds (1840-1983) and Homosexuality, Londres, Palgrave
Macmillan, 2012.

31  Voir à ce sujet Sara VITACCA, « Sculp tures physiques. Colosses, athlètes et
utopies du corps dans l’art italien du début du XX  siècle », Apparence(s),
nº 10, 2021, DOI : 10.4000/apparences.2812.

32  Olivia CUSHING, Diaries, op. cit., septembre 1908 : « It must become
evident that God wants not numbers but quality that the flesh may be
indeed the tool of the spirit ; that the brain may be clear, the mind ready,
the senses attuned and the faculties perfected to bring truly the spirit of
God to life on earth. »

33  Sur la sensi bi lité d’Andersen au mouve ment d’éman ci pa tion fémi nine,
voir notam ment Emilia LUDOVICI, « L’eman ci pa zione femmi nile nei docu menti
di Hendrik C. Andersen : ritratti e storie della Belle Époque », dans
Femmi nile et femminino, op. cit., p. 9-20, ainsi que Valentina FILA MINGO, « La
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parità dei diritti delle donne nel Centro mondiale di comu ni ca zione », dans
ibid., p. 65-72.

34  Hendrik Christian ANDERSEN, Ernest M. HÉBRARD, Jean HÉBRARD, World
Centre of Communication, op. cit., p. 6 : « One of these groups repres ents
friend ship, peaceful and grave, the next, love, which draws the couple into
an embrace; the next the common affec tion for their child, which supported
on their shoulders by corres ponding life; while the last portrays the
common love of progress with which the pair go forward in unison, holding
aloft the fruit of their love. »

35  Voir à ce sujet Moshe IDEL, « Andro gynie et égalité dans la Kabbale
théosophico- théurgique », Diogène, nº 4, 2008, p. 30-43, DOI :
10.3917/dio.208.0030.

36  Bien que la dimen sion théo so phique soit clai re ment affi chée dans
l’œuvre et la pensée d’Andersen, d’ulté rieures recherches pour raient éclairer
davan tage cet aspect qui permet de saisir plei ne ment la signi fi ca tion du
projet de la Cité mondiale. Rien qu’en parcou rant les titres de la
biblio thèque d’Andersen, on déduit cette rela tion étroite. Voir à ce
sujet : Giulia TALAMO, « La biblio teca di Olivia e Hendrik : i buoni libri », dans
Museo H.C. Andersen : alles ti menti e ricerche, nº 1, 2013, p. 126-130.

37  Frederik Van Eeden : médecin, psychiatre, écri vain néer lan dais,
traduc teur de Robin Tagore, proche des milieux spiri tistes de la fin du
XIX  siècle. Andersen possède une copie de l’ouvrage Happy Humanity, New
York, Doubleday, Page and Company, 1912, qui explore l’idée de bonheur et
la possi bi lité pour l’huma nité de l’atteindre.

38  Dans la collec tion du musée on trouve notam ment un portrait de
Rosen krantz réalisé par Andersen (Portrait du baron Arild Rosenkrantz, 1897,
crayon et pastel sur papier, 58 x 40 cm, Rome, musée Hendrik Chris tian
Andersen, inv. 145888).

39  Parmi les volumes de la biblio thèque du musée Andersen on
retrouve également War Letters from the Living Dead Man (1918), d’Elsa
Barker, écri vain et poète améri caine, membre de la Société théo so phique et
proche des milieux rosi cru ciens. Sur les liens entre pensée théo so phique et
mouve ments fémi nistes, voir notam ment Joy DIXON, Divine Femi nine:
Theo sophy and Femi nism in England, Balti more, John Hopkins Univer sity
Press, 2001.

40  Piet Mondrian, Evolution, 1911, huile sur toile, 182 x 87,5 cm, La Haye,
Kunst mu seum. Sur les liens entre les théo ries de l’indif fé ren cia tion sexuelle,
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la pensée théo so phique et les avant- gardes, voir notam ment Damien DELILLE,
Le troi sième genre. Andro gynie et trouble de la mascu li nité dans les arts
visuels en France au passage du XX  siècle, thèse de doctorat soutenue à
l’Univer sité Paris 1 Panthéon- Sorbonne, sous la direc tion de Pascal
Rous seau, 2015, vol. 1, p. 619-642, et p. 642 et 658. Pour appro fondir les liens
entre Mondrian et la théosophie, voir également Kath leen J. REGIER, The
Spir itual Image in Modern Art, 1987, Theo soph ical Publishing House,
Wheaton Ill., 1987 ; Chris topher M. SCHEER, Sarah Victoria TURNER, James
MANSELL (dir.), Enchanted Modern ities: Theo sophy, the Arts and the
Amer ican West, Lopen, Logan, Fulgur Press, Nora Eccles Harrison Museum
of Art, Utah State Univer sity, 2019. Voir aussi Pascal ROUSSEAU (dir.), Hypnose :
art et hypno tisme de Mesmer à nos jours [cata logue d’expo si tion, Nantes,
musée des Beaux- Arts de Nantes, 16 octobre 2020-31 janvier 2021] Beaux- 
Arts de Paris éditions, 2020 ; ainsi que Magali LE MENS, Moder nité
herma phro dite. Art, histoire, culture, Paris, Éditions du félin, 2016, et plus
préci sé ment p. 665-697.

41  Pour appro fondir le contexte philo so phique et théo so phique qui a nourri
le projet de Gustav Vige land, nous renvoyons à Małgorzata STĘPNIK,
« Moder nist Sculp ture Parks and Their Ideo lo gical Contexts—On the Basis
of the Œuvres by Gustav Vige land, Bernarhd Hoetger and Einar Jónsson »,
The Polish Journal of Aesthetics, vol. 47, nº 4, 2017, p. 143-169.

42  Le projet de Landowski fut présenté en 1925 dans la cour des métiers de
l’Expo si tion inter na tio nale des arts déco ra tifs. Quatre murs devaient
retracer l’évolu tion de l’huma nité le Mur de Prométhée, le Mur des religions,
le Mur des légendes ou du héros, le Mur des hymnes. Voir à ce
sujet Dominique BOUDOU, Michèle LEFRANÇOIS, Robert WILSON, (dir.), Paul
Landowski : le temple de l’homme [cata logue de l’expo si tion, Paris, Petit
Palais, musée des Beaux- Arts de la Ville de Paris, 7 décembre 1999-5 mars
2000], Paris, Paris- musées, 1999.

43  Rossella MAMOLI ZORZI (éd.), Amato ragazzo, op. cit., p. 84, lettre de Henry
James à Hendrik Andersen, 5 octobre 1901 : « […] bless their brave limbs and
blank eyes ».

44  Susan SONTAG, Le style camp, trad. Guy Durand, Paris, Chris tian Bour gois,
2022, p. 26.

45  Sur les liens d’Andersen et Musso lini voir surtout Anna CIOTTA, La cultura
della comu ni ca zione nel piano del Centro mondiale di Hendrik Ch. Andersen e
di Ernest M. Hébrard, op. cit., p. 175-177. Andersen présente pour la première
fois son projet à Musso lini le 28 janvier 1926. La rencontre suscite
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l’enthou siasme de la presse et le jour na liste Antonio Nezi encense la
clair voyance de Musso lini et le projet d’Andersen dans un article paru la
même année dans la revue Emporium. Andersen garde les contacts avec
Musso lini jusqu’au moins 1936, dans l’espoir que ce dernier puisse l’aider à
construire la Cité mondiale.

46  Rossella MAMOLI ZORZI (éd.), Amato ragazzo, op. cit., p. 128, lettre de Henry
James à Hendrik Andersen, 10 août 1904 : « And yet I year too, for the
smaller master piece ; the condensed, consum mate, caressed, intensely
filled- out thing. » Henry James avait recom mandé à plusieurs reprises à
Andersen de se détourner du monu mental, de l’idéal, de l’universel, de se
consa crer à la sculp ture portable, collec tion nable, qui aurait d’ailleurs peut- 
être pu garder une dimen sion sédui sante et affec tive que Andersen finit
entiè re ment par dissoudre et sublimer dans la muscu la rité exacerbée de ses
dieux anonymes, glacés dans une tension formelle dépos sédée de toute
forme de véri table sensua lité, même lorsqu’ils sont censés incarner
l’éteinte amoureuse.

47  Ibid.

48  Ibid., p. 236, lettre de Henry James à Hendrik Andersen, 28 novembre
1912 : « Everything you evoke for me in it is charming and inter esting to me
as being yours, as being part of a fond and devoted dream, in which you are
spending your life, as some Prince in a fairy tale might spend his if he had
been locked up in a bound less palace by some perverse wizard, and shut out
thus from the world and its real ities and complic a tions […] ».

RÉSUMÉS

Français
Auteur d’un ambi tieux projet de ville idéale qui ne vit pour tant jamais le jour,
le sculp teur norvé gien Hendrik Chris tian Andersen (1872-1940), installé à
Rome dès 1896, consacre sa vie à la réali sa tion de sculp tures colos sales, des
nus héroïques d’hommes et de femmes aux muscles saillants, qui auraient
dû trouver place au sein de cette auda cieuse Cité mondiale. Si
l’homo sexua lité d’Andersen ne fait pas mystère, les spécia listes de l’artiste
n’ont que très margi na le ment relié la figure du sculp teur, et son intérêt pour
la repré sen ta tion du corps, à une histoire cultu relle et visuelle des
sexua lités et du genre qui est pour tant indis pen sable pour saisir la
complexité de son œuvre et sa portée à la fois intime et poli tique. Cet article
souhaite ainsi inter roger tout d’abord les liens d’Andersen avec une
subcul ture queer qui a été déter mi nante pour sa forma tion et son
instal la tion à Rome. Nous allons ensuite ques tionner la repré sen ta tion du
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féminin et du masculin dans l’œuvre d’Andersen, à la lumière des théo ries
théo so phiques et mystiques ayant promu, au début du XX siècle, le prin cipe
de l’unité des genres. Le sculp teur et sa belle- sœur, Olivia Cushing (1871-
1917), qui a large ment contribué à la concep tion de l’utopie urbaine
d’Andersen, maîtri saient ample ment ces doctrines qui s’avèrent
fonda men tales pour saisir plei ne ment les enjeux de la Cité mondiale.

English
The Norwe gian sculptor Hendrik Chris tian Andersen (1872–1940), who
settled in Rome in 1896, dedic ated his life to the creation of monu mental
sculp tures—heroic nudes of men and women with exag ger ated muscu lature
—that were meant to be part of an ambi tious ideal city, the World Centre
of Communication. Until now, scholars have only margin ally explored the
connec tions between Andersen’s artistic and utopian produc tion, his
fascin a tion with the human form, and the broader cultural and visual
history of sexu ality and gender. Such an approach is however crucial to fully
grasp the complexity of his work and its intimate as well as public and
polit ical dimen sions. This article first exam ines Andersen’s ties to a queer
subcul ture that played a crucial role in shaping his artistic form a tion and his
estab lish ment in Rome. It then explores the repres ent a tion male and female
bodies in his work through the lens of early twentieth- century theo soph ical
and mystical theories, which advoc ated for the prin ciple of gender unity.
Both the sculptor and his sister- in-law, Olivia Cushing (1871-1917)—who was
instru mental in shaping and finan cing Andersen’ utopian vision—had a deep
under standing of these doctrines, which prove funda mental to fully
compre hending the dream behind the World Centre of Communication.
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